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PRÉAMBULE 
Ce travail, comme  celui  qui est présenté plus haut par EB. ROCHA, fait 

partie d un accord de coopdration  CNPq-ORSTOM, et béndjicie  d’un finance- 
ment de I‘Agence  internationale pour I‘énergie  atomique,  ainsi  que du CEA. 
Sa réalisation n’a éte‘ possible que  grâce h I‘appui de la société brésilienne 
NUCLEBRAS, et de ses gkologues sur  le terrain. 

1 - CADRE GÉNÉRAL 
1.1. Localisation 

La  province uranifire de  Lagoa  Real  est  sitube  dans le “Nordeste  bresi- 
lien”,  plus pdcisement dans le centre-sud  de  l’etat de Bahia.  Cette  r6gion  est 
constituk d’un  socle  granito-gneissique  archeen  et  prot6rozoïque  inferieur, 
qui  appartient au &l&bre  craton de Sa0 Francisco,  avec  des  ceintures  plis- 
s&s d’iige  prot6rozoïque  supkrieur B la fois B l’est - Chapada  Diamantina -, 
et B l’ouest - Serra  do  Espinhaço. 
1.2. Historique  de  la  prospection 

L‘exploration  a  dt6 initik dans ce secteur  par  la  Commission h l’energie 
nuclbaire bdsilienne (CNEN) qui  recherchait  dans  les  mdtasediments  des 
conglomerats  uranif&res  comme  ceux  que  l’on  connaissait d6jB dans le 
Minas  Gerais  plus au  sud.  Au cours  de  cette  premi&re  campagne  autoportee, 
en  1971,  deux  anomalies  radiomdtnques fumt  aussi  decouvertes  dans le 
socle.  Trois  campagnes  gammametriques  et  magnetometriques  a&opork?es 
furent  ensuite  effectuees  dans la r6gion  pour la compagnie  NUCLEBRAS et 
pour le departement  national  de la production  minerale  (DNPM),  au  cours 
des annks 1974-1977.  Elles  r6sult&rent  dans la decouverte de six  anomalies. 
Trois  autres  furent  decouvertes au  cours  de  verifications  au  sol,  qui  mont&- 
rent  que  les  mineralisations  du  socle,  presentant  des  enduits  d’uranophane 
visibles,  etaient  liees B des  corps  de  gneiss  albitises. 
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La totdit.6 des minkdisatiom d6tectes se localise dans une bande 
courbe d’environ 40 par 5 km, d’orientation  nord-sud h nord-nord-ouest. 
Cette  disposition a et6 amibuCe, jusqu’ici sans preuves  vCritables, B un 
conm3le d’ordre structural et lithologique. 

Crons la topographie r6gionde, nous avons .il 
t il l’ouest les hauts reliefs des ceintures  pPis&es,  culminant B environ 
m. La dgion centrale, occu@e par le socle to-gneissique, com- 

plateau  occidental  entre 9 m, un bas plateau 
-550 m, et entre les deux accidentee, submB 

mdienne, entre 650 et 980 m. Les gisements uraplifkres ne se Encontrent que 
dans cette demibre zone, et mCme, au sein de celle-ci, dans une fiange 
d’altitude tp$s etmite, entre 868 et 9 m. Un connole aussi &mit par la 
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topographie  actuelle,  pour  des  min6ralisations d a t h  du  F’mt6rozoïque 
moyen,  parait  donc a priori inexplicable.  C’est  l’examen  du  contexte gCo- 
morphologique des min6ralisations  qui  va  permettre  d’elucider  ces  faits. 

3 - CONTEXTE  MORPHOCLIMATIQUE 
3.1. Climat  et  végétation 

La dgion est  soumise B un climat  tropical  de type alterne  subhumide.  La 
temp6rature  moyenne  annuelle  est  de 22 OC, avec un total de pr6cipitations 
depassant les 800 mm. La  saison  skche  dure  de  mai B septembre,  et la saison 
humide  durant  laquelle 80 % des  pnkipitations se produisent,  d’octobre B 
avril. 

La vCg6tation  naturelle  est repdsent6e  par  une  savane  arbustive h epi- 
neux trks typique et souvent tr&s dense : la  “caatinga”.  Une  vegetation  plus 
verte  et  mieux  d6velopp6e se rencontre  dans les zones  les  plus  humides, 
notamment  sous  forme  de  fo&t  galerie le long  des  cours  d’eau  permanents. 
3.2. Unités  géomorphologiques 

L‘examen  des  cartes  topographiques  au  1/100 O00 confirme  l’existence 
de  trois  grandes  unites  geomorphologiques : 

le haut  plateau  occidental  prksente un dseau hydrographique trks peu dif- 
ferenci6,  avec  un  certain  nombre  de  “lagoas”,  qui  sont de petits  lacs  sai- 
sonniers  ou  plus  rarement  permanents  localisCs  dans des d6pressions  fer- 
mees.  Cette  unit6 tri% plane,  de 900-950 m  d’altitude, B pente  douce  vers le 
SW, pdsente quelques  collines  tabulaires dsiduelles, de 1 O00 B 1 050 m 
d’altitude,  surtout pdsentes sur le bord  est.  Ces collines  sont  couronnees 
de  cuirasses  ferrugineuses  plus  ou  moins  dt5mantelees,  tandis  que la sur- 
face du plateau pdsente une  couverture  extensive  de  “latosols” et de 
materiel  sableux  peut-être  en  partie  allochtone ; 

O l’unit6  centrale  escarpde  est  complexe, le relief y est  accident& et les 
pentes  fortes. Elle inclut  quelques  buttes  isol6es  du  haut  plateau pd&ent. 
Le &seau  hydrographique y est dense  mais  d’aspect  juvenile,  peu hierar- 
chid. On  distingue  aussi  dans  cette unit6 un syseme complexe de ver- 
sants  et  glacis  anciens, dissCqu6s  par  1’Crosion dcente. Les affleurements 
de  roche  fraîche  ne se rencontrent  pratiquement que dans  cette unite, et 
t&s  particulikrement  dans  sa  partie  supirieure, oh ils forment  assez M- 
quemment  des  parois de type inselberg. Les pentes  sont  couvertes  partout 
ailleurs, en plus  des  zones  de gdiments anciens, de 1 B 5 m de materiaux 
d’alteration et de colluvions ; 

.le plateau  inf6rieur  est  une  surface B nouveau  t&s  plane,  qui se raccorde au 
syst2me pdcedent par  un  glacis  assez  continu.  Cette  unit6  est  assez  sem- 
blable B celle du  haut  plateau,  avec  aussi un dseau hydrographique  peu 
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Il est alon d’un grmd intiXt de replacer  les occumnces urmiRres pro- 
t6mzoïques dans le sch6ma g6omorphologique actuel. Comme nous  l’avions 
entrevu aupmvmt, tous se localisent en effet au sein de l’unit$ esc 
plus pr6cisCment 2 sa partie supgrieu~, c’est-&dire 1% où affieure 
hAche. 
4.2. InterprCtatisn 

En toute  rigueur me telle  disposition purrait avoir  deux  origines : soit 1 

19es ent  coïncide  avec un trait (lithologique ou stmctural) majeur 
con la mindrdisation waniRre, soit la m&hode de pmspection 
employCe n’a 6td efficace qu*au niveau de cem unit6 oh la roche  est sub- 
meurmte. 

La premi&re de ces deux  hypotMses se heurte .il deux  difficultCs : en pre- 
mier lieu, la position des @es dans le detail parait kaucoup trop Ctroite- 
ment dCpndmte du mode16 gComorphologique, UT correspondre il un 
quelconque trait gCslogique ; en second lieu, le remit actif de l’escarpement 
rend  parfaitement  improbable sa liaison  avec une structure gCologique per- 
manente. 
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C’est  donc la seconde  hypothkse,  c’est-&dire  l’echec de la  prospection 
hors des zones  d’affleurement  qui apparzuZ la seule  probable.  Elle  a  toutefois 
deux  implications : 
O qu’il  existe,  particulierement B la surface  du  plateau  sup&ieur, des minera- 

lisations  non detectks, 
0 que les anomalies  existant B la partie sugrieure de l’escarpement  soient 

progressivement  estomp6es au cours  du  recul de celui-ci, B mesure  qu’al- 
teration et colluvionnement  l’emportent  sur 1’Crosion. 

43. Vérifications 
Les travaux  en  cours  permettent de verifier ces deux  implications.  On 

connaît en effet dans le secteur  de  Lagoa  Real  deux  types  d’anomalies  radio- 
m6triques : 
O d’une  part, le type  d’anomalie  de  pente, le seul qui ait donne  lieu A decou- 

vertes  6conomiques  jusqu’ici,  et  qui  ait et6 dece16 lors des  campagnes 
aCroport&s. Il correspond il des  anomalies B la fois  intenses et bien  delimi- 
tees ; 

.d’autre part, des  anomalies B la fois  etendues,  peu  intenses et peu  contras- 
tees,  souvent a maxima  multiples,  mises  en  evidence dcemment B la sur- 
face  du  plateau  sup6rieur. 
Nous  avons dalid,  sur un maxima  d’une  anomalie  du  plateau, un puits 

de  recherche  qui  a  effectivement  rencontre  des  mineralisations d’ingrêt “O- 

nomique  une  profondeur  d’environ 5 m. La seconde  implication  est, elle 
aussi, en passe  d’être  vkrifiee ; les  etudes en cours, pdsent6es plus  haut  par 
E.B. ROCHA,  montrant en effet le lessivage  intense  et la dispersion  vers 
l’aval  dont  sont  victimes  les  min6ralisations sub-fleurantes, ce que l’on 
peut  d’ailleurs  partiellement  deviner  d’ap&s la forme  de  l’anomalie  corres- 
pondante. 

5 - STRATÉGIE DE PROSPECTION 
5.1. Évaluation  des  résultats de prospection 

Au niveau  de la strategie de prospection,  on  peut  alors  tirer  de  ces  rksul- 
tats  quelques  implications  importantes. Il est clair  que la disposition ghgra- 
phique  des  gisements telle que  nous  l’avons pr6sentk au  debut de l’expod 
n’est  qu’apparente.  Les  methodes de prospection utilisks n’ont ventable- 
ment  et6  efficaces  que  dans  les  zones  d’affleurement, ce qui  illustre  bien les 
limitations  des  methodes  de  prospection  dans les zones B couverture lateri- 
tique.  Mais  ce  constat  d’echec  a  aussi un aspect  positif : il faut  en  effet 
revoir h la  hausse  l’evaluation  du  potentiel  uraniRre dgional, etant  donne la 
faible  surface  efficaccment  prospect&. 
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